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POUR ABOUTIR 
R i r n n'e.'t plus cur ieux k étudier que le 

procéda de la réaction. U consiste fi met t re 
sans cesse les Républ icains eu contradic
tion avec eux-mêmes , en élevant des 
obstacles cont inus entre nos vœux et leur 
réalisation. 

Lent- ar ,rument le plue cher et le plue 
souvent répété consiste à dire : « Ces ré 
publicaine, ce* radicaux se moquen t d u 
monde : la preuve qu' i ls ne croieut pas à 
leur programme, c e s t qu' i ls ne l 'appli
quent pas ». 

Us ont en a t t endan t cent moyens pour 
u n d'empêcher qu'on l 'applique. C'est j ^ J 

p ihnMu.Danf l ce cas , l 'ar t ic le était adopte 
cer ta inement ' ; mais ,cer ta inement auss i . la 
dro i te , les modérés , et beaucoup de rad i 
caux aura ient voté contre l 'ensemble. P a r 
ce moyen ,nous n 'aur ions pas eu la loi. La 
surenchère est* on le voit , une belle 
eboae. 

Ceci revient â dire que le règlement ne 
s a f f l t p a s s i l e s républicains ne s impo
s e n t une r igide discipline. Il importa à 
l 'homme ou a u part i qui veut t ravai l ler 
d e se défeudte-contre lu i -même au moins 
au t an tqoe -v i s - a -v i s de ses adversa i res . . 
C'est l e B . A . ô « d e ta morale pra t ique . 
Quiconque a fait quelque choso en sa vie 
l é s a i t M n. 

FÉMINISME 

Exemple à suivre 

Nos Dépêches 
Parfiltélégraphique et téléphonique 

L e g r o u p e r a d i c a l s o c i a l i s t e 

Le groupe radical-s ociahMî %\v. réuni eetts 
après-midi. Il s'est constitué en groupe ferme 
et a char^ une commission composée de MM, 
Ltff-.rre, ftrnand Buittsa, Mau'jan, Bourrai, 
Charles Dos et Albert Sirrout, de rédiger le pi 

on augro-pe. 
décidé de porter H. 

L e g r o u p e d e l ' e n s e i g n e m e n t 

Paris, 18 y, n. — U frotte* parlet\KûUir;de 
enseigne Lae-t, dans si réunion d'aujourd'hui. 

i qu 'un b?n vreux, dont 
mal à propos des j eunes écervelé!-,, 
sayai t va inement de porter son v 
[*•***• »ss lèvres. Chaque fois qu ' i l vou

lait "boire, l 'nn des manva i s drôles l o t i 
ra i t doucement par la manche : « Vous 
voyiez bien, lui disaicnt-i l , que vous n'a
vez pas soif » t La plaisanterie est mau
vaise , quand elle dure . Si le viei l lard est 
débile, îe mieux qu'il puisse faire est de 
se résigner: mais , si l 'homme dont on se 
gausse de ta sorte est plein de force, if 
faudra plaindre les petits aots qui le nar 
guent . I! pourra bien d 'un revers de maie 
l c n r a p p e i v l r e ht discrétion. 

Le part i radical sa i t que pour l'empê
cher de faire ce qu' i l a résolu, sea adver
saires mult ipl ieront & la Cliambre les in
cidents do séance, les interpel lat ions, le 
boucan, et toutes les ruses qu 'un règle
m e n t très compliqué met k leur disposi
t ion. Nou3 en avons ou dans la dernière 
législature, plus d 'un exemple significatif. 
Onfe i t i t d'oublier que la Chambre eut 
voté la loi BOT les retraites ouvrières s i ,par 
u n habile d ' t o u r , u n droit ier n 'avai t 
t rouvé le moyen de la faire r e n v o y e r * 
l 'examen des syndicats . E t cer tes , cet 
examen a mis le projet en miettes. Mais i l 
ne serait pas difficile, pourvu que ce fût 
ici la question, de démontrer quo tout 
ant re projet aura i t eu le même sort . 

Il n y a donc r ien de plus pressé que de 
bfirrer la route aux combinaisons trop 
hab i l e s . Nous no sommes pas eu t rain de 
boire mais de travail ler . Quel t ravai l pour
rai t b i m accomplir un menuis ier dont une 
bandu de voisins hostiles édenterait les 
scies , renverserai t la colle, rompra i t les 
bois ! Il faut que la minorité fasse son 
office, qui est de fournir e * a i r s , do défi-

éthodes, d ' exp r imer seson in ions 

Elle habitait, quai de Betlm..». ».-» ..«..r,.,.. 
encombrée de merveilles. De haut en bas,f.e 
sont d'anciennes armoires, des tnpissmi•*. 
des bronzes, des bibelots, des faïenees, des 
tableaux, des bustes splendides de Pigolic, 
de Houdon, de Pajaud, etc., enfin tout ce 
qui peut faire- la jôte de l'amateur le plus fin, 
le plus expert. Elle laisse aussi de superbes 

B H I occupait le Ut authentique de Mme 
de Pompadour, en tapisserie uu petit point 
avec-ciel de Ut et baldaquin en buis doré et 
kxculpté, dont elle refusa cent mille francs 

nt du monde . Mais cette 
peut al ler j u s q u ' à rendre tout 

"ïtble. La majori té , si e'ie 

le plus 
l iberté t 
ouvrage 
veu t accomplir 
p a y s , doit, tou t d'abord, se défendre et se 
faire respecter . 

L'honorable et très aviso M. Léon Bonis 

Seois, en prenant possession du fauteuil 
e la présidence, a très clairement défini 

les conditions de cette défense et la néces
sité qui l ' impose plus que j a m a i s . H; a 
énuméré sommairement les divers procé
dés d 'obs 'ructiou que l'on a opposés & 
l 'œuvre républicaine pour préciser les 
po tn t s sur lesquels doit po r t e ruoe réforme 
générale du règlement , qui est devenue 
p l u s que j a m a i s nécessaire. Il suffira de 
se repor ter a u x paroles du prés ident pour 
composer un projet suffisant que l'on 
pou r r a d'ail leurs compléter par la s u i t e . 

La plus grave-de-ces observations porte 
aur la manière d o n t ou présente s u r les 
projets de loi, te ls amendemen t s inat ten
d u s au cours m ê m e de la discussion. Voici 
u n texte présenté , pa r exemple , pa r le 
gouvernement après u n e longue é tude 
devan t le Conseil d 'Etat . La Chambre a 
n o m m é une commission qui s 'est réunie 
t rois e u quat re fois par semaine pendant 
de long* mo i s . Ou a fait enquêtes su r en
quêtes . On a pesé les mots , on a vu le fort 
e t le faible, e t tous les a rgumen t s . Le pro
jet est discuté en séance, et il suffira qu 'un 
amendemen t non étudié soit présenté par 
le premier hur luber lu de l 'assemblée pour 
que tout soit j e té par terre et qu'on soit 
obligé de recommencer . Quelle folie I 

p a n s cet ordre d ' idées, comme d a n s la 
p lnpar t des au t res , le mal dont une a s 
semblée doit se défier te plus ai elle veu t 
about i r , c'est la surenchère . Combien de 
fois n 'est-i l pas arr ivé que , placées de
van t nn texte auquel la majori té était 
favorable, les ext rêmes de gauche et de 
droi te se soient coalisées pour lut subst i 
tuer u n e formule beaucoup p lus radicale . 

Au vote d 'un article, uns- majori té de 
toal i t ion très puissante se formait de la 
sorte. Mais l 'ensemble a ins i t r ans fo rmé 
effrayait ceux qui eussent voté la solut ion 
moyenne : la droi te se dérobait tou t a 
coup et le projet se trouvait en minor i té , 
c'est-à-dire enterré . Demander tout est 
souvent le meilleur procédé pour n 'avoir 
r ien . * 

La sagesse des radicaux les p ins a v a n 
cés et même des socialistes par lementa i 
re* a évité deux ou trois occasions d a n s 
lesquelles la loi sur tes associat ions eût 
«Hê anesntre de cette façon II se t rouvai t 

6l*Ti'ua pour proposer qu 

« a m é g a t e o o s fusse 

M tout* prête à v 

toutes les 

fussent interdi tes . L* droi te 

voter cette disposit ion 

avait donné d a n i l e t 

fortune de douze a seize millions à 1 Asso
ciation des Artistes musiciens, é la charge 

des legs de soixante dix a quatre \ Ca-nai 

Le groupa oquaient f v i n g [ „,ii |0 f r a n cg de rentes viagères 

Passionnée admiratrice d'art rétrospectif, 
Mme Camille Lelong eut un flair remar
quable pour découvrir tes objets de valeur. 

Jita 

Président. M. Ria 
MM. bubief et Maori 

et Couyba ; 

vice-présid. 

H." Pijo!.' 

demander a 
rolontés de la Ctatetwe, sunc 
le l'enseignement des langues 

époque, tut aussi bonne 
reprenant son 
nmerçfliUe mw 

collectionneuse: elle sut acheter et revendre 
en se réservent les meilleures choses. 
Elle découvrit, il y a longtemps, des boise
ries fort belles et fort anciennes et fit de 
nombreuses démarches pour les obtenir, le 
propriétaire ne voulut à nueun prix les en-

Mme Lelong acheta i tmj^aMitl la 

cipalement dfins les objets d'art qu'elle sut 
amasse r : le classement en sera long, la 
promiôro vente aura lieu en novembre, la 
seconde en février, puis une autre en mars , 
une en avril et la dernière en mai. 

La propriétaire de tantde merveilles avait 
chez elle, depuis quatorze ans un neveu, 
sculpteur do talent, a qui elle lègue une 
rente viagère relativemant modeste, et la 
jouissance de son atelier. Cet artiste, nvec 
un désintéressement rare,avait toujours eu-
page Mme Lelong à laisser sa grande (br
uine à l'association des artistes musiciens 

Cette femme qui consacre tout ce qu'elle 
possédait à une œuvre philanthnir-iuii'' nous 
repose de ta trop cèl l i re Mme llumberl . 
Quand on pense au grand nombre J e gens 

•mi la bonne société e't s'obtenir l'admira
tion de la multitude de gogos. 

Mme Humbertvoulutue l 'argent parce que 
Tarirent est la source nreaaue nnkime »le 
l'et 
N V . . 
luxe excessif où se laissent entraîner les 
puissants du jour et n'y aurait-il pas lieu de 
réa«lr contre la folie de l'or qui pousse la 
malheureuse humanité aux pires actions 1 

Enfin l'exemple de Mme Lelong sera suivi, 
espérons-le, par ceux qui ont la chance de 

oseéder de grandes fortunes. Que de bien 
isôres 
e aide 

La lutte pour la vie devient plus âpre a 
chaque pas e t le moyen d'en diminuer les 
plus lourdes épreuves est dans les grandes 
œuvres de secours mutuels alimentées pur 
de riches, donateurs. 

Quand verrons-nous succéder aux cou
vents, comblés de dons, abritant de pèles 
religieuses cloîtrées on des moines adonnés 
an trafic des consciences et des denrées, 
des bâtiments où vivront les orphelins et 
les vieillards, à l'abri de la misère et du 

connaissent trop souvent de 

ie et que son bureau communiquera au 
tre de l'Instruction :mb ique : 
i grouna de l'E iseîgncme::t, considérant 
i décision de la Cnambrc des dénutéi, en 
du 14 feirier i'JOS. toiéc »U 323 i o « 
e 331 est aiiui *:onçu : 

pins qu'un seul type d'enseigne-

!nhtériel eu dat* 

fwt fa des écoles 

meatprin 
Considérant que l 'arê 'é i 

d-j 31 mii 100a, laisse subsi 
programma d'enseigne m en 
Vuuf» des ijcé*ii 1 autre à 

De'.naDds augomîTïi»ra'inl de modifia : 
1- l/arrètl e a * i « e t i § M p s e r 4 M les élèves 

des écolîi commiioaies ne puissent è r s exclus 
de l'examen des bojrses d*me!faf*lfSt f-econ-
daird de la série éi^mas^ire (cla^e de 7.). 

iduSl n s l l v u S e e l f u 
ipe de l'unité dans i l i e t raxsau i t nr.mn 
Le graupj cooipriind sctueliemeat 2iû i 

L - s b o u l l l o u r 3 d e ' c r t t 

18 juin. — U:i nouveau groupe vient de 
tuera laCnarabre. 

de gronQS Dour 1s défense 
« • • r i . 

. de Montebeilo, vice-

des intértts dei houilt 
U n 
W. Chap'ii 
MH. Arthur Legi 

présidents ; 
MM. Janel, et de LiHre, secrit dres. 
M. Fundin(Yonni , ques:eur. 

L e g r o u p e v i t i c o l o 

Le groupe vitxole dî sa Cluunbrc s'c:t recons

titué aujourd'hui et a nomme le bureau sui-

Pré'sidecit. M. du P rier fie tartan ; vlee-oré-
sid«nts, HM. A*f4, DiWef, (îibriel Dsois. de la 

' ' ecrétsires.MM.Abu U-jrnard, de lîrand-
Louii M t r K Mnt*i». Nnuleoa ; t}.its-

MM. D'ijardin-Beuunr-I, Beg-j; tréso-
», M. O^auvieilh. 

. de-..; 
i première, 

ta seconde la quett: 
de députes ont 

malheureux innocents. 
Pau l GRENDEL. 

BlocK-Hoîes 

EN RUSSIE 

fTn monsieur qui a dA faire de pro
fonde retours sur lui-même, c'est ce doc-
teur russe NikaKlof, qui vient de rece
voir une volée de coups de knout. 

On l'a ainsi puni parce qu'il avait été 
présent aux bastonnades reçues par des 
étudiants d'opinions opposées à celtes du 
gouvernement, et qu'il n'avait pas cru 
devoir faire une observation humani
taire en faveur de ces jeunes gens. 

On lui donna un rendez-vous, on lui 
dressa une embûche, et les défenseurs 
des étudiants lui ont fait connaître la 
jouissance des coups de kniut cinglant 
les omoplates. 

Il y a dans ce fait une leç&n, peut-être 
un peu vive, qui aura quelque influence 
sur les futures bastonnades gouverne
mentales russes. 

Nous ne pensons pas que ce procédé 
de sauvage fasse les affaires de Sa 
Majesté Nicolas* le bien-intentionné. 

M A f f U R 

l'alcool, foe cet 
aiusre a>i groupe 

D a n s l e s b u r e a u x 

L e s v a l i d a t i o n s 

Le 8e h o m e a vaiide l'eiccuon do M. d'iriart 
d'E.cheuare dans la 1rs circooscripto^ de Pau. 

Le 0 ; burinu a co c!u a la validation da l'élec
tion de M. de Bîno si à Montmedy. 

Le U.j h ireau i'i-st pro îoneé fenr Is vslhation 
de M. Leuelletier dans la $i circons-.riotion du 
17e & Paris et G:vot de Villeneuve 'dans la 
fi • clrconscrintioD de S'-P-ois. 

Le 2e bireiu a vali le les élections de MM. 
Batitr^nd a Miiitu et Un- nier, à Marenne*. 

Le l i e bureau, aorèâ uoe lèsent discussion, 
aco.-.cluà innins levées à , la vsiid-too de M. 
Aubrj, répnb'icain, l̂u i Conitantins contre M. 
Moriuîiid,' député inùjuif sortant. 

Le 9? bureau a enû i f a W | i ' ^o î iondsM. 
Paare, député de GlchT-.e Vaboi*. M. 

i M. Maujin élu h 
Ruau é été chargé du rapport. 

Demain le bureau emendrn 
Sceaux et son concurrent, M. Fatoux. 

L e s e r v i e s d e d e u x a n s 

Parii», 18 juin. — La commission de l'armil 
a'est réunii', aujourd'hui sous la présidence de 
M. dj Frevcinet et tour entendra le générai 
André, su sujet de la loi mr la service de deux 
ans, dont la discussion commence demtio a-j 
Sénat. 

Vo;ci la liste d«t orat'ursiac-ils aov.r prendre 
part II la discussion gên?n e : MM. de Cubaine 
de Méi ères, de tansirnll», Gourju, de Treve-
oeuc, Fovgemol, de l ïuqucnsrd, Cabir.-Dan-
Davill*, de Pontbmnd. 

M. Chartes 1) ipjy s'est fait irserre Beat 

Les iBGompatïbiliLôd parlf-iï): maires 
Parii, 18 juin.— M. Cnnéo d Onr.r.o vient dt 

Ipoier à la Gbimbi-d une proposition as loi 
fini no-jr but u ' in^rdre k tout d-pu é, kéejt-
fur o;i ministre, de prendre ou d« telnef pren

dre H qualité pirlementairtoucor^iiF t omalle 

Le cas du général Bornai 
Paris, 18 juin. - Le Radical donne le ver 

LOQ suivante d« t'attu.re qui» amené le jènérsi 
Bonntl devant le caaieil d'enquête : Alors qu'il 
était eapittln*, il étsit lié a'atnitié avec son 
cousin gerrdtio, M. Dsulard ; celui-ci, bits que 

en convertissant ane grande partie de ses do
maines !n argent, ta conviction des juges de 
toutes les juridictions ayant M à s'occuper de 
cette affaire est que l'argent ainsi réalisé bit re-
mta au capitaine Bonnal. D'ailleurs, l'arrêt de 
la Cour d'spDel d'Agen déclara es deraitr détes
teur d'une iomrae de 240,WO fr., dépendant de 
la succession De ilard. 

P o u r q u o i l e g é n é r a l A n d r é aura i t a g i 

M- Micbel Pelletier, avoent du gé-
a d-c'iré qi'il est exact que le 

•, saisi s-: c.iniuenéementde l'a'n-
i.nt- ia H.Diulsrd. avait refusé 
i'afftire étant, selon le ministre, 

sîentleliciucut privé. Mais on s mena-
" ma campagne de presse et 

i s la Cnauibre ; c'est alors 

Le générât Bmnal va s'installer k 

gne, où il achèvera la rédac Ion de 

vm*g:s fe tacnmia militaire. 

L e n o u v e a u c o m m a n d a n t de l 'école d e 

g u e r r e 

. - L- gérerai de Lacrc 

les prochaines grandes 

ant k ia fois pour mi-
groupe des armées k 

m. René WaldecH-Bousssau 
Paris. 18 iiiifi. - M. René Waldeck-

Rousseau, le riuuv-an cM.n^oilIrr â la cour 
d'appel, a étû installé niiiourd'hul à la Ire 
chamlire. présidée par M. le premier prési-
dent Foriclion, dans une oiidi^nco solen 

M 
ment, 

produit. 

a ra , est le plus jeune 

•sesn a prfcléser 
un incident no s'est 

r, mil n'a que 34 
nsefller de Franc*. 

La guerre impossible 
Une importante découverte du colonel 

appel* k révolution 
«ppirtil s'adepian! 
Uts, mi'railleuses e 
(tui supprime comp 

ria ta-'.i<i,ie : il t>gi' d'un 
idlemfnt a«s fusiii, pis:o-
Gaflesa de toute eiocce e1 
llBMflt le son, l'éclair et le 

D.csuneé t 'de w.BKée eer o> France mil i-
t<'i>e, !ec'j:o-el tl'imb "t m e e:i iutiuèr-' cet 
trois leeMvsteaêats ai éêtwasiea Us noodiGcs-
:io .i apport: JS d--ns i'urt de ia guerre par l'em-

•a 
s. Me, 

i ia « m deviendr 

férié iêgTi 

VtÈHÈÊ (les billets de cûinieite 
Paris, 1« juin. — M. Lento Martin,iépvtse 

ndant k dé -de.- que Isa et 

roui payables que ie ieode 

La grève des casssuses de sucre 
Paris , 18 juin. — LaSfti 

de siKire de la muis^n 
Lea pourp.ij'Iei.; < 
n'ont naa abouti. 

(jufd<{ues bagarrée sa sont proJuites entre 
les grévistes î t tin'1 équipe de femmes qui 

liaient les remplacer 

lés 
s>>ir, salle Bomly, é la 

Massacre en Guinée 
i.', 48t-tin. — Le ministère d?s c 
me qu'un nm«a*MBM iieu r*U 
i Giiaés frsncaiîe par le coinm 

• nt : 
itic ont, :;s io Ts-ci, publié 

reproduit une information d après liqueile, 
cours d'un engagement dans ie nord da la 
iT>c, un ofil;ier d'infanterie coloni.ils et un 

certain nombre de ùrsiiieurs s'La-*galsi«urai:n-. 
été tués. 

FAITS DIVERS 

FILLETTE ATTAQUÉE 
Paris 18 ji:in. — Juliette Leroy, une fiiletia 

de quinze ans, se rend vit aux provisioai, 
,e q isriier où babtent ses parér.ts, rue H 
•orspi'ells fut scioitée. au moment oé e!|i 
tait de chci etle, per un i;.dindu qui il 
naca de la tuer si elle ne lui donnait pas 
gen: qu'elle portait. 

L'enfant eisaya de fuir, maie i'bomm 

'.a niée* dec QÎ frar,Cï')'.e lui avait donnée si 
mère. Le mnérab'e s'empressa de fur, ksssfaa 
la mnibeureuse enfant en larmes. M. Montillier 

"< i e e et fait rechereber l'ajda^eux msifai 

UN ADULTERE PEU BANAL 
Pane, 18 j lin. — Mois Km.li-one B . . . 

Luxembourg, lonqu'eU fut remarquée par 
Jtues étudiant Georges G. . . . qui, après une en. 
Ma an matiéra des plus soramiire.1, lui it-
rasnda si eile voulait venir partager l'existence 

l proposition séduisit la jet 

biurejx ménage à a u t r e . Si 
Relia Emiiiennsne songeait piu: 
g jjinf.r le toit coajuga . 

— Tu dois divorcer, BerifisVel! 

su se. ire de po ice qui comtnt-^ra l tdu 
Bet'boilet. Sa effet, kl. Carpin, fiuq 

mari, constata t'adultère. Mat» eus* suit. sVs 
trois étudiante, la complice t 

A L'ÉTRANGER 
L A P A I X 

au T r a n s v a a l 
Une dépêche de Kitchener 
Pretoria, 18 juin. — Lord Kitcbenera adres

sé aux généraux Butbs. DsiaKy et De Wel U 
dépêche suivante : 

s Maintenant que la remise dei armes déte
nues parlesBirgbers dtiTraaiiitaiai de le colo
nie d'Orange est complètement eff.-ctuée, Je dé
sire vous exprimer ma haute appréciation de 
l'indomptable énergie et du tact de tous les ins
tants avec leiqueis VJUS avez facilite la tAebe de 

tribué k faire aec<* 
tant de loyau 

lea Burgherj 

H 
: les sulir 

t rendus a piu graader 
et a profondément imi 
mglaia, qui désira eord 

beems-
ère nouvelle d'en

tier-. cécor.ciu*tvon de totites les nces s'trt 
lavée dans le sud de l'Afrique. » 

L e r ô l e d u g é n é r a l K r o n j e 

Londres, 18 juin.— L ' brui: courts Londres, 
aujourd'hui, que le g?n<-ra. K"D:IJP, priionnier 
depuis plus d'un an k Sainte Hélène, sursit été 
" " nésecrè ement en Afrique du S;id, pour 

fr k la coof^r nc-3 sa Verasoiging. 
ti co.i'.Uoa aurnil é.é posée par les g*né-
boers, qui n'auraient vou.u prendre aucune 

eipEft-sl Ce ; 
t de leai 

dail e 

NOS REPRESENTANTS 
Voici commet se sont repartis les votes de 

© u ;ïi du Nord et d^ Fa-ie-Calais, dasa i< 

1 - Sic partie de la , Ber 

(< La Chambre, réprouvant la campagne 
. .jtipattiotitjue menée contre des F ran 
çais par la U g M de la Patr ie Française ». 

NORD* — Ont vuté /wur : MM. Debév-, De-

I) .ùve, Uefov.sne, D.iauue, Deiory, Bron, Eues, 
l.v.i-x, L ^ . P ^ ' p i a t , Selle. 

Ont v-té contre : MM. Goenin, Lsmire, Moa-
: . t iûber:, Grûis.-eat!. • 

Se sont abxicttui : MM. Daus°tte, Giiilain, 
Mot s, P.i< 

A vole loutre : M. Dard. 
Se tout t i « ! ; w : MM. Adam, îonnart, Ri 

01, fsi 1 : i r, Traj, Vailee. 
Abs-nts par congé : MM. Béhareile et Rose. 

2' S r̂ la deuxième parue de la motion 

«Décide qu 'une enquête sera faite su r 

l'élection de M. Syveton ». 

Noso. — Ont vote pour : MM. Debève, De-
biève, Defon.nne, Dron, Deiory, E r z , Leu.i. 
Loi», Pesquxl, S-;:e. 

Ont voté contre . MM. Cochin, Dmsene, De-
isitw, G.iiliiD, Lemire. Montalemban, Motte, 

PAS DE CALAIS, — Ont t'o.'é pour : MM. Bssly, 
Limcr.dn. Mill. 

Absent* par'congé: MM. Birrois, Ber»ex, 
i-s:. 

La Ohamb:x a adopté par S7SS voix contre 

fob des éleclioas législatives 
On r s comuiunique 3 

Ghestem eux délégués du Cong: 
Gommes, réuni ponr choisir le c 
tionnare dans la 9e circonserptù 
dis.ement de Lille. Nous la rep 
faisant simplement remarquer que M. Ghesteea 

p.r 

la réunion da Gosgrèi 

Met §t s TOUS M U O . M «D qu»L-
•ogrtmmv. 
t nu liherjl SSH ISllUsést. 
tends toatoars msrcntr d'scoord 
JaUi D.asBti», eoûi nersonm 
1M* conviciioa* et l u tentimeau 

i da cabinet Waidvck-Roaisssa 

Rare* qu'il l'spurSte 

i cito;ta Milkrtnd. 
Parcs qu'il a lisrmë te 
Paresqqiteéilipidsn 
t Jsptnsai da Ut 

crirnisstlt 1*1 des 
boiiiooi «ni protège Isa boml r. 
gr|-a I* Nord de plas de 8 mit 

It combtUrai 1s esbinst Waldtek pares «a* 11 
tait no patriote St qu'il détruit l'armés, psrcs qu i 
s rrsppt d>iil d'eicslisnu Prançjtt, isndit q«' ' 
grkaisitnn traître r*-- ' 

MES tOBciiDfM* 
lits as toi astil «B 
•rhsm si Mtttillsr d'arrond Msasat da esaioa 
Qjitsoj-»ar-D-iai« t*«c «as fort* aisjorit* 

AS&ttteJSiSXt 
i raoootar ds re-

T é l è p U o n t ) 

Veuilles agréer, Mondtar 1s délégad, at*e ar-saV 

Le départ du steamer ** City of Perla ' 
steamer City of Perth. qui e 

t qni depuis le 12 
: DdOOSi-

deroiéra et a f*fc rade, a levé l'a 
route pour Loadre-', od il a dd arriver le soir. 
Ce navire aéra decnsrgè de ta marchandise, dé
sinfecté etréexped é a D jokerqu^avec ceriiflcat 
d'origine. Les op;ra:ion.s stront faites suoi le 

Uu incident, qui a cauié la mort d'un hoium* 
s'est prdduit hier soir lors de la rentrée ûe l'A* 
lège qui ava i téé envoyée en rad» noiirtra*»-
burder t bord du navire pestiféré 80 ba t i s te* 
de charbon, 

A bord de ce navire se trouvaientsit mate.ets 
i garde eanifùre, M. Gnarienain, et sis -Q*r 
nn>ers qui étai nt sous les ordres de M. Lou.i 
•groo'.e, entrepreneur de déchargeaient, 

qui éuieot 
cio.f heures du malin votiian 
site: Precattafa dans l'an 

ire e'y opposa déch 
Ira reconduite ou qu 

et finalement len|re[>reoeur da c 
u etaii dans on é;at de colère i 
iffj.ies'i sur le quai. Q .elquea i 
rd.il rendait le dernier soupir. 
Le docteur Duriau a conclu a un 

provoquée par 1s testée. 

destiné k 
loiresk Lille. Not.e *o 

nâueprétrnddn^ 

l'uffr.iyib.e maladie qui 

CHtMIN DE FER DU NORD 
S E R V I O K l l ' B T É 

- Haaubrouck — C--1ÛS. 
— Hazobrouck — Dun-

[«•, mr Bon Onu* 
epari dsLi.ie, sot 
Lille d*|wrt 4 a 
b. M s.; dSr.. 4 
h. 15 t . ; dëp. 5 h. 17 

SA t. — Hiïhrow*. i 
•™ • — 8i-0rae-, * r r . : 

C-Ux-ViOa, - M . » a. 

: (lyp. G ii. 40 — Boulogne, s 

Uu 

:L°>X 
:•:'!> L 

i a.pirt d. iiju:oga. *ur lùor.ir 

i du h» 

• Je ùouioça. 

, dé:.. » b. « l o i r - WiauU.-Win 

> L 
d.|>. S «. 
" b . 8 0 . . -

,,,,., S',-0:U 
- C l l l l . 

.;°i?.r; 
i Boulogne, 

raiu 2234, r 

> da pjqaubot t 

l,x brooek non 

spM) l'a 

ne;z t n. ua soi.-, ta n*a 
i l ' au départ deSaiat-

o 2UU4, psnent ,U Cals 

ÏÏW 

3001, i 
i liaiebroack, avec , 

Atr.s» 8 a, 01 t 

moJirle. i*t mis en e 
très*, iO03 

ose 

• 

s train 3130 qui désert Reassaeors Si Bbbnof »en 

•t-Ossar s e r T I V M 
.ssaal>aads7b.>: d 
rr. 7 h. 51; aSo. T b. » — U»bii»fMa. 
h. tO: déu. 8 h'. i-8 — " 

7 h. M. 
tibrouck, s Ù 

•i -im 
i d-*d 

Odpin 
b. 04; il donne 
da trsia wprsss 80éé 

5 b. 19 mit 
•ébraock, ls e 

- Goudekerqm 
d* S h. 08 ma 
o lies ds 4 h. SSSe 

i l i s « 4 « 6 b . 49 i 

s an lira ds 7 k. U e 
• inuds I b. 21 sn -

- Stseawerck. dëp. 7 k 

SÏTS'/-"" 
13» 

; d.o. 7 b. 14 .o.ti. • • b 
r. 7k. Mm 

• 8 b. n j .btt . . 
Pow nrap.,cM 1. Irbin tK&, r.aA. éinti a . lr , 

.rm.Bnbr», .1 UU.. u ton.«in tr.ia Mt ai* M 
,.Mb. . . . i* ptreoan . u b n n t l ^ r h : 

7 h. «I mtia — P W H b b » 
« b . W — I I A M H , m . 

« MbAbUta», Mr. 
F ; . « J I - I U . I « . 

! 3 a 

l i b . d l b . ê b . a 
Ur. l i . 1 0 - I 
dtj>. • » . 15 -

lia, d*,. 8 b. M 
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i L MU *m 


